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Les Roumains, un peuple bien plus riche qu’on 
ne le pense ! 

  

Peuple de frontière, les Roumains sont partagés 
entre la raison de l’Occident et la rêverie de 
l’Orient. Habitués à négocier avec les grands 
empires, ils ont fait de la débrouillardise un mode 
de vie. Le repli sur soi qu’ils manifestent à travers 
l’histoire se double d’une ouverture qui a souvent 
permis aux Latins de l’Europe de l’Est de brûler les 
étapes.  

Mirel Bran est le correspondant des journaux Le Monde et Le Point et de la chaîne France 24 à  
Bucarest. Fondateur de la maison de production Tadami Presse, il est également réalisateur de films  
documentaires. Mirel Bran est auteur de Bucarest, le dégel aux Éditions Autrement et Le chasseur  
de la Securitate aux Éditions du Cygne. 

La collection Lignes de vie d’un peuple : Un auteur francophone, souvent expatrié, part à la rencontre des habitants, de 
ceux qui vivent et font leur pays. De ces rencontres, l'auteur livre une trentaine de témoignages, portraits, interviews.  
50 titres parus 

 

En couverture, la main de Roxanna : 
« La Roumanie est un pays de douleurs, 
d’espoir, de poésie, de croyance 
larmoyante, pays de paysans, 
d’intellectuels partis… Je n’ai pas honte 
de parler d’une Roumanie lumineuse qui 
grandira un jour sur la démolition d’un 
pays d’inquiétude, tellurique, primitif, 
noirci d’un passé historique lourd, 
douloureux et désespéré. Si j’ai réussi à 
faire adieu à un passé que je veux révolu, 
je n’en ai pas fait de même avec ma 
langue, latine, avec laquelle je ne romprai 
jamais. Une langue d’une culture riche, 
mélancolique, poétique… » 

 


